
On n<mt éortt de Paria, le S février. 
« Hier, à l'éoele de-ni«Sdeeine, au cours 

de M. Charles Robin, a eu lieu une mani­
festation des étudiants pour le féliciter 
de son élection comme sénateur. 

•Quelques crie de : à bas les cléricaux '. 
se sont mêlés aux acclamations, mais 
ils ont été aussitôt réprimés. 

•Après le cours,les étudiants ont voulu 
faire cortège au professeur jusque chez 
lui ; mais ils ea ont été empêchés par les 
gardiens de la paix. Aucun désordre, du 
reste, ne s'est produit. 

» La commission de permanence se 
réunit demain pour la seconde fois. Le 
gouvernement sera très-probablement 
représenté par M. Buffet qui est de 
retour des Vosges. Lee membres de 
l'Union républicaine présents à Paris, 
se réuniront aujourd'hui fous la prési­
dence de M. Laurent Piehat pour aviser 
aux questions qui pourraient être posées. 
Les membres de la gauche se réuniront 
également aujourd'hui à Paris, dans le 
même but. » 

petite Bourse du soir. 
Emprunt 104.4 5 
Turc 20.05 

LÀ CESSION DE LA GAMBIE A. LA FRANCE. 
Londres, 1" février. — M. le comte 

du Carnavon, ministre des colonies, ré­
pondant à nue dépatation qui était v e ­
nue protester auprès de lui contre la 
cession de la Gambie à la France, a dé­
claré qu'aucune résolution définitive ne 
serait prise avant que le parlement se 
fui prononcé. On ne saurait jamais, a-t-
il ajouté, discuter trop longtemps de pa­
reilles questfons et je me garderai de 
hâter la solution de cette affaire a moins 
de sentir que le parlement et le pays 
sont avec moi. 

LU VATICAN ET LA PRUSSE. 
ft%Londres, 1" février. — D'après una 
autre dépêche de Berlin que publie le 
Morning-Post, le départ inopiné pour 
Rome da cardinal prince Hohenlohe se­
rait généralement considéré comme ayant 
un but politique. On croit que le cardi­
nal serait chargé de rechercher les bases 
d'un modus vivendi entre le Vatican et 
le gouvernement prussien. 

LE PARLEMENT PRUSSIEN 
Berlin, \" février.—La Chambre des 

députés du parlement prussien repren­
dra ses travaux le 14 février. 

Le bureau de la présidence de la 
Chambre e-père que d'ici là, les travaux 
des groupes et l'examen préliminaire 
du budget seront assez avancés, pour 
que la 2e délibération sur le budget 
puisse s'engager immédiatement. 

LA GUERRE CARLISTE 
Madrid, !•» février. — M.Coutenson 

attaché militaire à l'ambassade de 
France,partira demain pour le qjartier-
général du général Quesada. 

Dans le combat livré contre les posi­
trons des erjvtetrtM de Z*rans"et d'An-
doain le 39.éauvier, les carlistes ont 
perdu deux colonels, un lieut-nant-co-
lonel, et beaucoup d'hommes. 

Biliao, f février. — Le général 
Quesada vient d'arriver ici après avoir 
traversé la Biscaye. Il a rencontré peu 
de résistance. Le passage victorieux des 
troupes a causé de la stupeur et du dé­
couragement dan* les populations ru­
rales. 

Quatorze bataillons carlistes sont 
concentrés 4 Guernica. Il» sont décou­
ragés et leur attitude est indécise. 

Saint-J ean-de-Luz. 1 er février.— Un 
express venant d'Ainhoa annonce que 
les troupes de Martinez Campos ont oc­
cupé, aujourd uni à 5 heures, la douane 
de Dancharinca. 

Les carlistes sont en fuite. 
L'EBPAGNE ET CUBA. 

Londres, 1 °r février. — D'après une 
dépêche de Berln que publie le Daily 
News, îe gouvernement espagnol aurait 
fait savoir aux grandes puissances, par 
l'intermédiaire de ses agents diploma­
tiques, qu'il espérait avoir raison de 
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l'insurrection carliste dans l'espace de 
huit ou dix jours, et qu'après avoir ob­
tenu ce résultat,il aurait plus do troupes 
disponibles à envoyer à Cuba. 

LE PRINCE DE GALLES 
Qvealior, 31 janvier. — Le prince de 

Galles est arrivé ici. Il a été splendi­
dement reçu par le maharajah de Scin-
dia. 

UNE FAILLITE 
Païenne, 1er février. —La compa­

gnie de navigation la Trinacria vient 
d'être déclarée en état de faillite. 

AFFAIRES D'ORIENT 
Vienne, 1er février. — On mande de 

Cunstantineple le l"r février. 
M. le comte Zichy ambassadeur Aus­

tro-Hongrois après avoir informé, con­
formément à ses instructions, les repré­
sentants de toutes les puissances de la 
démarche qu'il allait entreprendre, a 
communiqué hier au ministre des affai­
res étrangères les propositions de ré­
forme convenues entre les puissances 
du Nord, et sur sa demande lui en a 
laissé copie, immédiatement après les 
ambassadeurs de Russie et d'Allemagne 
s'acquittèrent de leur mission respecti­
ve de la même manière Cetre démarche 
a encore été vigoureusement appuyée 
hier par les représentants des autres 
puissances signataires du traité de Pa­
ris. 

Raschid Pacha déclaré au comte 
Zichy qu'il espère être en mesure de 
pouvoir lui communiquer sous peu de 
jours la réponse de la Sublime Porte. 

LES INDES. 
Bombay, 1 e r f é v r i e r . — J a d a s h - R a o , 

n e v e u d u G u i k o v a r d e B a r o d a M u l h a r 
R a o , r é c e m m e n t d é p o s é . , e t p r é t e n d a n t 
l u i - m ê m e a u t r ô n e d e B a r o d a , a é t é ar­
r ê t é e t c o n d u i t h o r s d u t e r r i t o i r e d e 
B a r o d a , p o u r e x c i t a t i o n à l a r é v o l t e . 

D e s t r o u b l e s g r a v e s o n t é c l a t é a u 
s e i n d e s t r i b u s v o i s i n e s d u S i n d h y . On 
c r a i n t u n e r é v o l t e g é n é r a l e d u B é l o u t -
c h i s t a n . L e g o u v e r n e m e n t s e p r o p o s e ­
r a i t d ' o c c u p e r K h é l a t e t d e d é p o s e r l e 
K h a n . 

S i r S a l a r J u n g , p r e . n i e r m i n i s t r e d u 
N ' i z a m à H y d é r a b a d d o i t v i s i t e r l ' A n g l e ­
t e r r e . 

U F R \ I K R i : H E U R E 

P a r i s , 2 f é v r i e r , 11 h . 4 4 m . 
L a c a n d i d a t u r e a é t é o f f e r t e a M . 

B u f f e t , d a n s p l u s i e u r s d é p a r t e m e n t s . 
M a d r i d , 2 f é v r i e r . 

D e s d é p ê c h e s o f f i c i e l l e s a n n o n c e n t 
q u e P r i m o d e R i v e r a a p r i s p o s i t i o n à 
q u a t r e k t l o m è f e a d ' E s t e l l a . 

L e g é n é r a l Q u e s a d a f o r t i f i e d i v e T s 
p o i n t s d e s e n v i r j o u s d e M i r a v a l l e s . 

M 

Patrie & Dévouement 
P R E M I È R E P A R T I E 

LES BEAUX JOURS 

• I. 
(Suite) 

m Nous ve«ons vous réveiller, monsieur 
Thadée, dit ht jeune Russe, effleurant 
du bout de son thyrse la manche du 
jeune rêveur. Croyez-vous qu'il soit à 
propos de rééditer les Nuits d'Foung 
en plein carnaval ? Que peut-on faire en 
un bal, a^moins que l'on n'y danse ? 

— Si je n'ai pas encore dansé, je n'ai 
pas pour cela perdu mon temps, made­
moiselle, répondit Thadée sortant de 
sa rêverie; j'ai regardé, admiré, et... 

— Et voué vous êtes réfugié dans 
votre coin, derrière un triple rang de 
chaises, sans doute en vertu de cette sage 
maxime, qu'il ne faut jamais contempler 
de trop près ce qu'on admire de loin... 
Et même, votre admiration est-elle bien 
véridique T Je pense que, probablement, 
vous u'avea même pas vu lever la char­
mante étoile que voici. » 

Et, tout en parlant afnsf avec un 
malin sourire. Alexandra se reculait un 
"peu pour faire place à Aline, qui se 
tenait, rougissante et confuse, aux 
cotés de la belle Bacchante au thyrse 
doré. 

« Si, vraiment, je l'ai vue, répondit 
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l 'honneur d' informer sa c l i e n t è l e q u e 
depu i s le 
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son d o m i c i l e e s t transféré 

R I I S O E L ' E S i P E R I X C E , • 

R E N S E I G N E M E N T P A R T I C U L I E R 
La rue de l 'Espérance d o n n e d a n s l a r u e <tt 

l 'Hosp ice 

H y g i è n e d e * f a m i l l e s 

L a Matière méd ica l e v i s n t de s'enrichir d'un 
produ t q u i rend de grands s erv i ce s dan» les 
H ô p i t a u x et qui est d û à un p h a r m a c i e n d i s ­
t ingué . 

Les résultats l e s p lus h e u r e u x conf irment 
tous l e s jours l'efficacité d u V I N D U DOCTBUR 
C A B A N B S K I N A CABANES;'] la subs tance qui lait 
la base de c t i e heureuse préparat ion e s t le 
L a c t a - P h o s p h a t e de c h a u x et de fVr. subs tan­
ce» qu i tont partie i m m é d i a t e de notre o r g a ­
n i s m e ; Tient ensu i te le Quinqu ina , s u b s t a n c e 
héro ïque , qui contr ibue à d o n n e r à ce v in des 
qual i tés e x c e p t i o n n e l l e s e t qu'on chercherait 
inut i l ement d a n s l e s autres v i n s m é d i c a u x 
avec l e sque l s il n« faudrait pas le c o n f o n d r e . 
Ces v i n s prennent le n o m de Q u i n q u i n a . M lis 
l e p l u s grand n o œ b r t n'ont da s imi la ire q u e 
leur a r p e l l a t i o n . 

L e K I N A C A S A N B S vin du docteur Cabane 
d o n n e au sang les pr inc ipaux é l é m e n t s qu i 
lu i m a n q u e n t e t par c e m o y e n la rendra apte 

Thadée, en jetant sur sa cousine un re­
gard plein de douceur, et c'est même 
sous l'influence de ses rayons que je 
m'étais livré à une rêverie des plus dou­
ces, dont .. 

— Oh ! mon cousin, ce n'est plus 
maintenant le temps de rêver, s'écria 
vivement Aline. 

— Regardez ce nouveau quadrille, et 
dites-moi si les costumes de ces demoi­
selles ne sont pas cent fois plus jolis que 
le mien. » 

C'était, en effet, le fameux quadrille 
italien qui devait si bien « amuser Tha­
dée, » et pour lequel les plus habiles 
modistes de la contrée avaient été mises 
à réquisition. Les quatre jeunes gens 
qui y figuraient avaient adopté le cos­
tume traditionnel des pêcheurs napoli­
tains, tandis que les quatre danseuses 
portaient le corsage lacé, la jupe rouge, 
les souliers a boucles, les colliers de 
corail, le voile carré et les grandes épin­
gles d'or des belles contadines romai­
nes. 

« Nous savons que vous aimez l'Italie, 
cousin, continua la jeune fille; aussi 
papa et moi avons organisé ce quadrille, 
pensant qu'il vous serait agréable de 
revoir ces costumes transportés au milieu 
de nous. 

— Ah ! c'est mon oncle qui a eu cette 
i idée ? répéta le jeune homme en sou-
j riant. En vérité, je ne m'en doutais 
I guère. Mais, Aline, pourquoi n'y Qgurez-

vous pas ? 
— Parce que... parce que... Eh bien, 

parce qu'il ne sied pas à mon teint pâle, 
ni à la couleur de mes cheveux. Je ne 
suis pas Italienne, moi. » répondit Aline, 
avec une expression d'amertume mé-

[ langée d'un peu de tristesse. 

à remplir de nouveau son réle réparateur et k 
influencer régulièrem :nt l'ecooomi» altérée 
par l e Chlorose , l ' A n é m i e , affections qui d o ­
m i n e n t la pathologie de la f e m m e et qui sur­
v i e n n e n t a v e c tout l eur cor tège , d-icoloration 
généra le de la prau et des m e m b r a n e s m u ­
q u e u s e s , a m a i g r i s s e m e n t , pertes b lanches , 
langueur- d 'e - tomac , s p a s m e s n e r v e u x , e t c . , 
e t c . Il est indtspensable o « r habitants de 
l'Algérie, son usage continue prévient et 
gmirit les fièvres intermittentes et paludéen­
nes les plus rebelles; ta marine a adopté ce 
précieux fébrifuge. 

Le K I N A - C VBANBS sera toujours pris a v e c 
u n s u c c è s par l e s j e u n e s filles ch lorot iques , 
dans les pertes b lanches , l e s pâles cou leurs , 
fa iblesses généra l e s , l e s langueurs d 'es tomac , 
le m a n q u e d'appétit , l ' épuisement p ématuré , 
o c c a s i o n n é so i t par l'ex e s de travail o u des 
plais irs , d a n s l 'anémie , l 'atonie d e s v u e s 
d iges t ive cl ez les j e u n e s g e n s ou jeun»» fi l les 
qi e la croissance fat igue: chez les v ie i l lards 
qui sont affaiblis par l'a j e e t qui d igèrent 
d y i c i l e m e n ' fans le» maladies d« con d m p -
l inn , mara -tne, h y p o c o n d r i e , l es n é v r o s e s . e t c . 
P e a d a n t la grosse se et l'ail-iitercent, ce v in 
sera un bienfait , car l'enfant puisera d a n s ce t t e 
BBéVtieaiioo de* forces suffi a n t e s . 

Envo i i'e 6 boutè i l l a s contre 20 francs e n u n 
mandat sur la po- te , à l 'adresse de la phar­
mac ie P ie t l e à T o u l o u s e . 

Dépôt d a n s toutes l es pharmac ies de E r a n j e 
e t d ' A l g e n e . 

R f l » • I V w a e w 
A R o u b a i x , pharmac e C O U V R E U R . 
A T o u r c o i n g , pharmacie D E U E U V I L L E . 
A Li l le , pharmacie r A N Y A U . 10447 

GOMMEES 
Anvers, 1er février. 

ENCHÈRES DE FÉVRIER 1 8 7 6 . 
1" séance : Exposé 1587 b. Plata. 

Vendu 13Î.4 b. 
Prix de main ferme faiblement sou­

tenus pour bonnes laines bien condi­
tionnées, secondaires délaissées. 

Bonne animation, principaux ache­
teurs : Verviers et l'Allemagne. Le pei­
gné se tient sur la réserve. 

A N V E R S , 1er février. — Cacao. — Marché 
ferme et e n b o n n e d e m a n d e : on a traité a u ­
jourd'hui 38 b a l l e s Guvaqui l â il. 36 c o n s o m ­
mat ion , 15 bal les Maragnon, Suranné à fl. 45 
c o n s o m m a t i o n , $6 ba l l e s S a i n t - D o m i n g u e à 
28 c e n t s c o n s o m m a t i o n . 

Cafés. — E n b o n n e d e m a n d e avec affaires 
a c t i v e s : o n a traité de première m a i n 1019 
bal les S a n t o s , ordinaire à b e a u , par Ville de 
Mo. à 50 1 :i c e n t s entrepôt : 3654 ba l les R io , 
ordinaire à beau , par S a r a A , à 5 0 c e n t s entre -

Î
iôt, e t q u e l q u e s c e n t a i n e s de ba l l e s Saint 
i o m i n g u e , n o u v e a u , à 50 c e n t s tel que l c o n ­

s o m m a t i o n . 
Céréale*. — Froment s a n s v a r i a t i o n : o n a 

traité 2800 h. A m é r i q u e à 2 4 ; 700 di to P o l i s h 
à 25 1 , 2 : et un c h a r g e m e n t D a n o i s , sur m a r s -
avril k 27 transbordé . S e i g l e s a n s variat ion. 
( irije du D a n u b e m a i n t e n u e : l e s autres qua l i t é s 
sont c a l m e s . A v o i n e s tat ionnaire . 

Pétrole. — Calme . On a payé le d i sp . fr. 34, 
l e cour, d u m o i s 00 , mars 00 , avril 00 , sept , 
00. On co te : d i sp . 34 , courant d u m o i s 32 3/4 , 
mars 3 1 , avri l 30 1/2, m a i 30 1/2, sept , H, 
i dern . m o i s 31 1 /2 . 

H A V R B , t** f ivr ier . — Deuoc heures.—Notre 
marché a u x c o t o n s res te faible e t lang t issant , 
vu l ' augmenta t ion d e s rece t tes a u x E."-Uni«. 

Les catés sont recherchés , la c o n s o m m a t i o n 
opérant , de n o u v e a u , a v e c p lus d'entrain, 
grâce aux c o n c e s s i o n s de s v e n d e u r s . 

Quatre heures. N o t r e m a r c h é a u x c o t o n s s e v 
ferme sa- s p l u s d'entrain, ma lgré le chiffre 
s s s e z important de s v e n t e s n o t é e s ce l t e a p r è s -
m i d i . En effet, à part q u e l q u e s b locs sa i l lants 
e n p r o v e n a n c e s de l 'Inde (Oomra et Madr is), 
o b t e n u s e n baisse par la c o n s o m m a t i o n , i l n e 
s'est encore fait q u e très peu de c h o s e d e p u i s 
midi . 

Les v e n t e s n o é e s . j u s i u ' à quatre h u r e s , 
se sont é l e v é e s , en s o ' n m e . à 2 ,113 B. , v c o t i ­
o n s ce* : 1H0 B . à livrer: 99 B . des É . - t î n i s 
d i s p . . à d ivers prix : 200 B . P e r n a m b n c o . à 
fr. 84: 764 B . Oomra de fr. 52 à 62 , et 930 B . 
M . d r a s , de fr. 52 50 • 5 3 . 

Les la ines ont é g a l e m e n t d o n n é l ieu à p l u ­
s ieurs achats en p r o v e n a n c e s de l a Plata, à 
>rix toujours fa ibles , soit e n s e m b l e 177 B . 

B . - A v r e - , su int , de fr. 1 68 3/4 à 1 80 le k i l . , 
et 14 B . B a n d e - O r i e n t a l e , d u o , à fr. 2 . 

Oenrs officiels de la Bourse 
1 r fév. — 5 h. soir. 

Ca«rs m»érefa«z de la B#ir*r <l* Paris. 
d u 3 1 j a n — « 

«al - J*.to,ii«ia,.. 81 "B . . . . 

i l j n • » . . . . . . 
M 4 premiers S* 
t t 'mé ' 0 
id « dern 7» 

• elle «V 'lu 1:1 II* i \ . . . . 
id. e ea*M US 1 
M j a ••»."» . 
id. 4 p emieis • 9 25 . . . . 
id. , d'eu 7 . 5» 
M dera . . . 

S-iriiu, u. .lip 48 51 . 
M courael IS '•• . . . 
lit j i n 45 5 
Id. i d'éle •> i l 15 . . 
id. 4 premiers 48 . . . 

SaereHh up. lui i . i . 7 7 5 . . . . 
Id T * die. 5 • . . . 
Id M l w S é t e *g >s . 
A li'rer ja l 58 f. 84 

• de mare « « 5 4 
« r » . - »* . . 38 . 

heures d u soir. 
Parlae S m eo» 56 41 . 

1 >d • n . 88 40 . . 
Id. j » Me 87 . . 

[ Id 4 le mira 59 7 5 . . 
M 4 pr*m "7 •> 

Parla* 

i l i 
id. . 

m - 4 « i i f 
e li, 5 30 7 } . . 

u r - m 5« 50 . . . 
M. « de mars 7 8 8 . . . 

Barbie; 
BUa eonraat 

id. ji 
an. M X5 50 . . 
o l e . 28 7» . . . . 

.1 4 de mare >1 7 5 . . 
Id 4 prem î7 :5 . 

Sei f lee 

Id. a 

in lé» 17 75 . . . . 
•D n i t . . . . 
proa 18 . . . . . 

. H . . 

» M » ' R « 4 K 1 » E I . I I . I . L 
Va leurs . 

Oourcel les-L* 
Crespin- lez A 
Marlv . . . 
A n n c e u l i n - D . 
St-Aldetronde. 

C " pr. 
1175 «» 
•8% 25 
520 « , 
..15 »e 

»>»» » 

C " du 1 fév . 
» * * » A » a»-» A 

267 50 • . . » , 
»»*• A* »«•» « • 
» » « « a » « e « > 

»»»» »» »».» 
COURS DES HUILES DE LILLE DU l r F É V . 

S 

«0 10 «1 58 

88 i« '.' 

COURS DES SUCRES ET DU 3 / 6 d u l r FÉV. 

« K & U 

Sucre ind. S8 deçr 
— - » I l 9 

* «sa .»».•. « k . , 1 . 
3ncre o 9 

Bft betwram, disp . 
— — counnt logé. 
— fia, Ire q dis . no 
— eourinl lof* 
— Méaue 4ispoD. 
- — - i livrer. 
— —4 janvier 
— 4 d e i e 

— — vroeh. 

C o i n offlc. 

141 . 

14 
41 50 

efler-
De-

mand 

Id. aparté 
..lue t e '• ™ * « '1 

S i | iBm.8S" I 0 i l 3 d . 
id. t i 8 rtl.p. 
Id. Diane 3 diap. . . 
Id. hoaae aorte 

CaeanainO k. Para 
Cafée 100 k eat.Java 

M. HalU 
a ï . Cejlaa 

I d . belle sort* 

« ï . 
81 •» 
83 80 

17 *5 
"1 ï 

. . 8 8 . 
I I S . . 
178 
9*5 
18* 

Certificat 1 
Velaue de f.t'H 

J de r 
niritueui 

"irieea « o 

..lia 

id. supérieur 
Sniff 
Haïti 

Gaanirall 

Carafae 

le 74 • • 7 4 
I . . I 7 75 i 

\fi ; 6 25 
.14 *5 

I8> . . 
190 

tso 
150 
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«»» . 44 

Thfâtr* des Soi ré s irrama t qoes 
SPECTACLE DBS F.VMILLBS 

D i r e c t i o n d e s Frères G A I L L E T 
Rue Neuve, près le Boulevard de Parts 

J e u d i 3 février 1876 
Mademoiselle de la Faille ou les grands 

jours de H chelieu, d r a m e his tor ique e n s e p t 
actes par MM. A n i c e t B o u r g e o i s et G. L e -
m o i n e . 

Bureaux à 7 h . 1/4. R i d e a u à 8 h . 
Prix des places: Premières , 1 fr. 25: S e c o n ­

d e s , 75 c ; T r o i s i è m e s , 50 c ; Sta l l e s e t L o g e s , 
2 fr. 

Chemin de Fer du Nord 

\W$N» DE DEP\RT DES TRAINS 
Tille à Croix-Wasquehal, Roubaix, To'i— 

coing et Mouscron. —' L i l l e , d é p . m . 5 . 1 5 , 
7 . 2 0 . 8 . 2 2 , 9 . 5 5 . 1 1 . 0 5 ; s . 1 2 . 5 7 , 2 . 2 2 , 4 . 4 7 , 
5,.2u, 6 . 5 5 . 8 . 0 0 . 1 0 . 1 3 , 1 1 . 1 5 . 

C R O I X - W A S Q U B H A L , mat in , 5 .28, 7 .08 , , 
1 0 . 0 8 : s . 1 .10 , 2 . 3 5 , 5 . 0 0 . 7 .H8, 8 . 1 3 , 1 0 . 2 6 , 
1 1 . 2 8 . (Il n'y a pas d'arrêt à C r o i x - W a s q u e h a l , 
pour l e s trains partant de Li l le à 11 .03 d u 
mat in et à 5 . 2 0 d u soir.) 

ItuuBAix A T O U B C O I N O »T M O U S C R O N , mat in 
5 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 . 4 5 , 1 0 . 1 8 . 1 1 . 2 3 ; soir. 1 . 2 0 , 
2 . 4 ï , 5 .10 . 5 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 . 2 3 , 1 0 . 3 6 , 1 t f 3 8 . 

T O U R C O I N G . — M a t i n ; 8 . 4 8 , 7 . 2 4 , 8 . 5 5 , 
1 0 . 2 7 , 1 1 . 3 4 . — S o i r : 1 . 4 9 , 2<53, 5 . 1 9 , 5 . 4 7 , 
- . 2 1 , 8 . 3 3 . 1 0 . 4 2 . 1 1 . 4 4 . 

M O U S C R O N . — A r r . Matin: 6 . 0 5 . 9 . 1 2 , 1 0 . 4 4 , 
1 1 . 5 0 . ^oir : 1 .46 \ 3 . l u , 5 . 3 6 , 6.U3, 8 . 4 9 

N O T A . — N e vont que jusqu'à Tourcoiniç le' 
trains p a r t a u l d e Li l le à 6 . 5 3 du m a t i n , à ô . 5 5 , 
10 .13 e t 1 1 . 1 5 d u soir, de R o u n a i x à 7 . 0 8 
m a l i n , 7 . 0 8 . 10,26 et 1 1 . 2 8 du soir . 

Mouscron à Tourcoing. Routtaix, Croix-
Wasquehal et Lille. — M o u s c r o n . d é p . m . 

7. » . » . 1 1 . 2 8 ; s . 1 2 . 0 5 . 3 . 2 1 , 4 . 5 5 , 5 . 5 7 , 
7 . 1 0 , 9 . 1 3 . 

T O U R C O I N G . Matin : 5 . 0 5 . 7 . 1 0 , 8 . 0 5 , 9 . 4 0 , 
11 .38 : s . 1 2 . 1 5 , 1 . 2 5 , 3 . 3 1 , 5 . 0 5 . 6 . 0 7 , 7 . 2 0 , 
8 . 1 8 , 9 . 8 8 , 1 1 . 

K O U B A I X A CROIX B T L I L L E . Mat in : 5 . 1 3 , 
7 . 1 8 . 8 . 1 3 , y .48 , 1 1 . 4 6 : s . I2.-J3. I . 3 3 , 3 . 3 9 , 
5 . 1 3 , 6 . 1 S . 7 . 2 8 , « . 2 8 , 9 . 3 6 . 11 .08 . 

I ; R . ) 1 X - W A S Q U B B A L . Matin : 5 . 1 9 . 7 . 2 * , 8 . 1 9 
9 ,54 . 1 1 . 5 2 : s. 1 2 . 2 9 , 1 . 3 9 , 3 . 4 5 , 5 . 1 9 , 7 . 3 * , 
y.;i4. y . . 2 . i l . 1 4 . 

Ln.LB — Arr. M a t i n : 5 . 3 5 . 7 . 3 8 . 8 .35 , 
10.10 , s.; 12.08. 12,45, 1 .55 , 4. 5.35 6 .35 , 
7 .50. 8 .50 , 9 .58 , 11 .30 . 

N O T A . — L e train partant de Mouscron à 
5 h. 57 soir rie s'arrête p a s à C r o i x - W a s -
q u e h a l . 

Le jeune homme fronça légèrement le 
sourcil, et jeta un regard distrait sur les 
groupes auxquels venait de se mêler 
Alexandra Nebutoff; puis il prit dence- I 
ment la main de «a cousine et l'attira j 
vers lui. 

« Ces costumes sont jolis, mais je 
préfère le vôtre, Aline lui dit-il avec j 
expression. Je 1*aime surtout pourvous, 
parce qu'il convient au genre de votre 
beauté, à la nature de voire raractère. 
Blanche et pure comme une étoile, vous 
dissipez, ainsi qu'elle, les fantômes de la 
nuit. Il arrive parfois qu'on marche 
égaré, solitaire, avec une marque de 
deuil au front et une grand» souffrance 
au cœur. On va, on va incertain et 
glacé; puis tout à coup on se sent ré­
chauffé par une flamme douce et guidé 
par un rayon béui. On lève la tôle, et 
on se dit avec bonheur : « Ah ! c'est 
» elle, c'est l'étoile ! Je ne la voyais pas, 
» et elle m'éclairait sur le sentier, je 
» l'avais oubliée, et elle me souriait tou-
» jours. » 

En parlant ainsi, les yeux de Thadét 
étaient encore plus doux que son re­
gard. 

Aline, toute confuse, avait baissé les 
yeux, et son cœur battait bien fort sous 
les plis de ses draperies blanches, 
lorsque soudain une bruyante rumeur 
éclata au dehors, et chacun, pour en 
distinguer la cause, se précipita vers les 
croisées. 

II 
Dans le silence de la plaine de neige, 

de la nuit sans étoiles, ce bruit reten­
tissant qui venait de se foire entendre 
fut bietitôt. w«iz proche pour qu'on pût 
en distinguer lacause. Des grelotsargen-
ins, dessounettes incessamment agitée^, 

__ »,eo»ltim8«r «ta f>mriê, 
n o u s prie d'infoi-cnT le pub l i c qu'i l es t^u^qu'à 
vendred i soir . 4 février, à la d i s p o s i t i o n d e s 
personnes q-ii voudront b i e n l 'honorer de l e u r 
v i s i t e chez M. B E R N A R D K A U F F M A N N , 1 , r u e 
de la Gare, L i l l e . 10517 

aLiVe* l e t n a a i l e - d e » 

Maladies chroniques 
Par l e D r 8 . T h o i » » p « a » 8 8 . l 'hippo. rate de 
l 'Amér ique . Chacun peut s e traiter s o i - m ê m e 
d a n s d u s de d e u x cent s m a l a d i e s jusqu' ic i 
incurables . Guérison certa ine . Pr ix 1 fr. 20 
franco. Chez A D e l a h a v e , l ibraire, à Pari» . 
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C R E D I T ( . F A K H i t l i . — La m a s e n 
A B E L P I L O N , d - Paris , par u n e e x c e l l e n t e 
c o m b i n a i s o n , offre à tous s o n c o n c o u r s . 
(Voir aux annonces^. 

r e n d u e aams m é ­
d e c i n e s , « a n s p u r -

8T»« e t s a n s fra is , p a r l a déUcriama* f a r i n e 
d e s a n t é d e O u B a r r y , d e L o n d r e s , d i t e 

Svvrf, \ TOUS 
jr«*t e t s a n s frai*, p a r 
d* s a n t é d* D u B a r r y . 

RFVALESCT1ÏRF 
Vine t - lmi t ans d'un invariable s u c c è s , en 

combat tant l es d y s p e p s i e s , mauva i se s d i g e s ­
t ions , (rewtrittn. eâstralfries, g laires , ven t s , a i -
(rreurs. a c i d i t é s . p a l p i t a t i o n s , p i t u i t e s , n a u s é e s , 
renvo i s , v o m i s s e m e n t s , m ê m e en grossesse , 
cons t ipat ion , diarrhée, dyssenter ie . co l iques , 
phthis ie . t oux , a s t h m e , é tôuf fements . é tourdi s -
s e m e n t s . oppress ion , concrestion, névrose , in -
s o m m i e , m é l a n c o l i e , d iabète , faibkesse. é p u i ­
s e m e n t , a n é m i e , ch lorose , tous désordres de la 
poitr ine , trorge. ha le ine , vo ix , de s bronches 
ve s s i e , foie , reins , in tes t ins , m e m b r a n e , m u ­
q u e u s e , cerveau et s a n j . ainsi q u e toute 
irritation e t toute o d e u r fiévreui-e en se levant , 
o u a p r e s c e r t a i n s p l a t s c o m p r o m e t t a n t s , o i g n o n s 
ai l , e t c . , ou bo i s sons a l coo l iques , m ê m î après 
l e tabac . C'est en outre , la nourr i ture par 
e x c e l l e n c e qui , s eu le , réussit à év i t er tous les 
a c c i d e n t s d e l 'enfance. — 85.000 c u r e s , y 
c o m u r i s ce l l e s de Madame la Duchesse, de 
Castlestuart , le d u c de P l u s k o w , M a d a m e la 
m a r q u i s e de B r é h a n . Lord Stuard de D e c i e s 
pair d 'Angle terre . M. le docteur professeur 
"Wur/.ur. M. l e professeur B e n e h e , e t c e tc . 

Cure N° 65 .811 . — M. l e curé A . B r u n e -
l i ère . d 'une Dispepsie de h u i t ans , e t après q u e 
l e s m é d e c i n s ne lui d o n n a i e n t p lus que q u e l ­
q u e s m o i s à v ivre . 

Cure N» 62 .476 . — S a i n t e - R o m a i n e - d e s - I l e s 
fSaône-e t -Lo ire ) . — Mons ieur , — D i e u so i t 
bén i ! la R e v a l e s c i è r e D u Barry a m i s fin à 
m e s d i x - h u i t a n n é e s de souffrances de l ' e s to ­
mac et des nerfs , de faiblesse e t de s u e u r s 
n o c t u r n e s . J . C O M P A R U T , c u r é . 

Certificat N ° 69 ,719 . — H Y D R O P I S I B , R É T E N ­
T I O N . — T r o i s per«onnes e n s o n t r a d i c a l e m e n t 
guér i s . Pour l e s t o u x g a g n é e s par u n refroi ­
d i s s e m e n t , e l l e l e s arrête à la m i n u t e ; p o u r 
les ré tent ions , d'urine e t l e s m a u x d 'es tomac , 
e l l e produi t le m e i l l e u r effet e t chasse l a m é ­
lanco l i e . 

L A N G E V T N , curé . 
Cure n» 48,816. — Certificat d u cé lèbre 

doc teur B u d o l p h e W u r z e r . 
B o n n , le 19 ju i l l e t 1855. 

L a Reva le sc i ère ren p l a c e a d m i r a b l e m e n t 
toute m é tecine e n b e a u c o u p de m a l a d i e s , 
sur tout d a n s les d i a b è t e s , l e s c o n s t i p a t i o n s 
op in iâ tres e t h a b i t u e l l e s , ainsi que dans l e s 
diarrhées , l es affect ions de s re ins e t de la v e s ­
s i e , la grave l l e , l es irr i ta t ions enf lammato ires 
et c r a m p e s d a n s l 'urètre , c r a m p e s de s re ins 
e t de la v e s s i e , , les ré tréc i s sements e t l e s 
h é m o r r o ï d e s , a ins i q u e d a n s l e s m a l a d i e s d e s 
p o u m o n » e t d e s b r o n c h e s , la t o u x e t la c o n -
c o m p t i o n . D o c t e u r R U D . W U R Z B R . 
6. Membre de p lus i eurs soc ié té sc ient i f iques . 

Quatre Ibis p l u s nourr i s sante q u e la v iande , 
e l l e économisai e a c o r e 50 fois s o n prix e n 
m é d e c i n e s . En bot te s : "/* \à\., 2 fr. 25; 
1/2 k i l . , * fr.: 1 k i l . . 7 fr.; 12 k i l . . 60 fr. — 
L e s Biscuits de Revalescière r a f r a î c h i s s e n t 
la b o u c h e e t l ' e s tomac , e n l è v e n t l e s n a u s é e s 
et l^s v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n g r o s s e s s e ou 
e n mer . E n bo î t e s , d e 4, 7 e t 60 francs. — 
Revalescière chocolatée, rend a p p é t i t , d i g e s ­
t ion , s o m m e i l , énerg i e et chairs fermes aux 
personnes e t a u x ^enfants les plus a i b l e s , 
et nourrit d ix fois p lus que la viande et que 
le c h o c o l a t ordinaire , sans échauffer . En bo i tes 
de 12 tasses . 2 fr. 25 c : de 24 tasses , 4 fr.; de 
48 t i s s e s , 7 fr.; de 376 tasses , 6 0 fr.; on env iron 
10 c. la tasse . — Envoi contre bon de poste , 
l e s bo î tes de 32 et 60 fr. franco. - Dépôt 
à l ' o u b a i x chez MM. Coi l le , p h a r m a c i e n 
Grand-Place ; Morel le-Boursreois : Léon D A N -
J O U . p h a r m a c i e n , rue de PHÔtel -de-Vi l le , a 
Tourco ing , e t eliey les p harmac iens et ép ic i er s . 

P r BARRV et C">.Place V endt lme .26 , a Paris . 
Ev i t ez l es contre façons . — N ' a c c e p t e z q u e 

n o s bo î t e s e n fer-blanc, a v e c ta marque da 
f a b r i q u e Revalescière Du Barry, s u r l e s 
é t ique i t e s . 

iDitt i ls (uittiuruiux Sfirrrujiueax « a ^Halaija» 
C-3or.Tié contre pâles couleurs, s.in° faibte, epoguet 
d'fîicies , absence ou suppression des répies, débilité, 
.r.nté délicate, dêroût, incrpetcnce, digestions difficiles, 
. .:. meut, a;nai.;r:sse:neKt . perles séminales, Jlueurs 
;.r,nc::es. cl'l -lerveu.,-. Sp.ua'':^:ir recommandé dans Is 

. tM9Clcscence i'-ilX:-*!7. D«.pô: dn;.r. toutes les pharmacie». 

se mêlaient aux pas des chevaux, qui, 
lancés au galop, broyaient la neige sous 
leurs sabots ferrés. A mesure^ que le 
bruit s'approchait, on distinguait, en 
outre, les sons d'un tambour cerclé de 
grelots, des clameurs joyeuse», et de 
longs éclats de rire. Le vieux Sawinski 
reparut alors dans la salle. 

— C'est le Tiulig qui nous arrive, mes­
dames et messieurs. Maintenant noire 
carnaval est complet, puisqu'un hulig 
nous fait l'honneur d'aborder chez 
nous. 

Il arrivait souvent, aux beaux jours 
de la Pologne florissante, qu'uD voisiri 
hospitalier, ayant réuni ses amis pour 
une fête, au temps de carnaval, voyait 
déborder chez lui toute une invasion 
joyeuse. Des traîneaux en longue file, 

I altelés de chevaux enrubannés, frin-
| gants sous leur atlirail de glands ou de 
j sonnettes, déposaient sur le perron des 
: masques en haute verve, revêtus des 
I costumes les plus étranges, et parfois 
! les plus brillants. Devant ces nouveaux 
| venus s'ouvraient toutes les portes; l'or-
I chestre saluait leur arrivée par ses re-
J frains le« plus entraînants; ils introdui-
' saient en triomphe dans la salle de bal 

leurs arlequins grotesques et leurs jolies 
danseuses, faisaient largement honneur i 
au souper de leur hôte, à satonne devin j 
immédiatement dressée pour eux surles 
chantiers, et ne se démasquaient qu'au 

, dessert, en remerciant leur amphitryon 
de eon hospitalité chevaleresque. Puis 
souvent la* bande joyeuse, entraînant à 
sa suite les aimables fous qu'elle trou­
vait là, s'en allait de maison en maison, 
grossissant sans cesse comme la boule 
de neige qui devient l'avalanche, égayée 

, par ses sonnettes, éclairée par ses flam­

beaux, lais«ant derrière elle, dans la 
nuit, une loDgue traînée de chansons et 
de lumières. 

Tel était le hulig de la Pologne anti­
que; tel était à peu près celui qui, «n ce 
moment, honorait de wa présence le bal 
d'Aline Sawinska. 

Déjà, les uns après les autres, le» 
traîneaux s'arrêtaient devant le perron 
et y déposaient leurs hôtes. Le cortège 
de masques se rangeait dans le vestibule 
et faisait bientôt irruption dans la salle 
de bal. Il représentait une sorte de pas­
torale fort en honneur dans le pays, les 
Noces de Cracovie, dont tous les acteurs 
revêtent le costume et adoptent les per­
sonnages de» paysans de ce palatinat. 
L'un des principaux personnages est le 
bedeau ou le sonneur; un autre, l'am­
bassadeur chargé de demander la main 
de la fiancée; un troisième, le bouffon; 
un autre, le garçon d'honneur. Puis ily 
a la mariée, sa mère, sa nourrice, et les 
jeunes filles qui l'accompagnent. 

C'était donc une Noce de Cracovie qui 
faisait irruption dans la salle de Glonki, 
au grand contentement des hôtes. T<"is 
les invités s'étaient précipitamment 
rangés en ligne, pour faire place au cor­
tège qui allait entrer, et pour .le cmi -
templer à loisir. D'abord paraît le son­
neur, vêtu de la grosse sukmane gri-e à 
parements rouges, faisant résonner les 
éperons attachés à ses bottes jaune*, et 
agitant dans ses mains son bâton enru­
banné. Il était masqué, mais d'épaisses 
boucles blondes, s'échappant de sa con-
feierate bleue, le firent aussitôt recon­
naître par la plupart des assistants. 

hêJOOKKA Z 2»* 90 V»A IX 
Mt «ifcljm* pour l'insertion d*is 
AVIS DB VENTES JUDICIAIUBS 
FORMATIONS DB SOOETBB «ft 
autres PUBLIC ATIONSLEGALBB 
et JODiaiAIRBS. 

Publication légal» 

E t u d e de M c D U C H A N G E , no ta i re 
à Kouba ix . 

l o r n m t i o n d e « « « l é s é 

A u x t ermes do d e u x ac tes s o u s 
s e i n e privé e n date à R o u b a i x , 
T o u f c o i n e . L i l l e , I l a l l u i n , B e -
nescure et B o u s b c c q u e d e s d i x , 
d o u z e , q u i n z e , d i x - s e p t , d i x - h u i t 
e t vinsrt ja- vier mil hu i t c e n t 
s o i x a n t e - s e i z e , e t à R o u b a i x , T o u r -
co inp et Roncq d u vingt h u i t d u 
m ê m e m o i s , portant l e s m e n ­
t ions s u i v a n t e s : Enreg i s t ré a 
K o u b a i x l e v i n g t - h u i t janv ier 
1876, fr 43, v» C 6, reçue p o u r 
soc ié té d e u x cent s francs, proiiVJ*-
s i s de bail trois francs, d é c i m e s 
c inquante francs s o i x a n t e q u i n z e 
c e n t i m e s , s i g n é S o p , enreg is tré a 
K o u b a i x l e v i n g t - h u i t j a n v i e r 
1K76, f» 45 r" c« 3 , reçu d i x francs 
d é c i m e s d e u x francs c u n u a n t e 
<':'iitims«, s i tmé Soi-', d e s q u e l s 
-.ictcs un exempla i re a é té dépj 
pour m i n u t e e n l ' é tude de 
D U C H A N G E . notaire à l'.oifl 
le trente un d u d i t m o i s ^de j a n ­
vier. 

Il a é té l'uriné entr? M. "Vicron e t 
P A U L B O U Z É , fabricants d e t i s - u s , d e ­
meurant à l louba ix , e t l e s p e r s o n n e s 
d é n o m m é e s audi t acte . 

U n e soc ié té en n o m co l l ec t i f à l ' égard 
de M. KOUZÉ et en c o m m a n d i t e à l ' é ­
gard d e s autres p e r s o n n e s . 

Cette soc ié té e s t établ ie à R o u b a i x 
p o u r d ix a n n é e s à partir d u l , r n o v e m ­
bre 1875. l e s i é j j e social e s t a R o u b a i x , 
rue de s L i g n e s , n' 23 

L a ra i son soc ia le e s t R * i l a x é f r è ­
r e s e * C". l'objel de la soc i é t é e s t l a 
fabricat ion de s t i s s u s . 

MM. Kotizé ont seu l s la s ignature 
soc ia le dont i l s n e p e u v e n t faire u s a g e 
que pour l e s affaires d e l à soc ié té . I l n e 
pourra pas être fait, d 'emprunt de p l u s 
de c i n q u a n t e m i l l e francs chez l e s b a n ­
quiers sans l 'assent iment d e s c o m m a n -
a i tarifes. 

L'apport d e s c o m m a n d i t a i r e s e s t d e 
cent q u a t r e - v i n g t - q u i n z e m i l l e s i x c e n t s 
francs product i f s d'intérêt à s i x p o u r 
cent par an , avec d i s p e n s e de raja-
port s . 

E n cas de d é c è s de l'un de Mess i eurs 
R o u z é . la soc i é t é cont inuera a v e c l e 
s u r v i v a n t e t l e s c o m m a n d i t a i r e s . 

D e s or ig inaux desd i t s a c t e s d e 
soc ié té ont été d é p o s é s aux 
greffes d u tribunal de c o m ­
m e r c e et du canton Oues t de 
la j u s t i c e de p a i x de K o u b a i x 
le premier février mi l h u i t 
cent s o i x a n t e - s e i z e . 
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IMMEUBLES A VEHD3Eou HLOUEr, 
E t u d e de M1- V A H É , n o t a i r e à R o u b a i x , 

s u c c e s s e u r de M* COTT1GNY. 

V I I . I F B I R O I B * I X 

1» rue de la F o s s e - a u x - C h ê n e e , n» 1 5 
UNE GRANDS 

M A I S O N 
A E T 4 C B S 

A v e c sort ie sur l a rue d u F o n t e n o y 
e t 8 a r e » 1 3 » f B l i » r t « d e 

Fonds et Terrain 
E t 2° à l 'angle d e l a rue d u G r a n d -

Chemin et de la rue d e s Champs 
UNI 

GRANDE M WSON 
«a é tac* ! 

• v r e 99 a r r * S 48 reaal îa»a«e* d * 
I 4 » \ l k « * . ' t T K I I R A I S 

A V K . \ D U E 
Par suite de décès et pour sortir 

d'indivision. 
L'an 1876, le Laud i 7 F é v r i e r à 3 

h e u r s de re levée , M* V A H É , notaire 
à R j u h a i x , procédera p i b l i q u e m e n t , e n 
s o n é l u d e , a l 'adjudication d e s l its b i e n s . 
— J o u i s s a u c • i m m é d i a t e . 

Les b iens d o u t l a dés ignat ion précède , 
pourront ê<re v is i tés Ion- les jours d e 
d e u x heures à c inq heures de re levée -

S'adresser pour l e s r e n s e i g n e m e n t s , 
à M« V A H É . nota ire , chargé d é l a v e n t » 
et dépos i ta ire de s p lans desd i t s b i e n s . 
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E t u d e de M« V A L E N D D C Q , no ta i re 
à L a n n o y . 

L E U R S F R 4 ! i r E 
A front d u c h e m i n d ' A u d e n a e r d e 

3 BBLLBS ET ORANDRS 

MAISONS 
avec IV a r e s 99 e en t iare» 

DB 

FOHDS ET TERRAH 
A A K r V D R £ 

Par suite d» décès 
et pour en jouir de suite. 

L'an 1876 , la L u n d i 3 8 Févr ier , à 3 
h e u r e s de re l evée . M* V A L E N D U C Q , 
no ta i re à L a n n o y , procédera e n l a s a l l e 
de U Mairie d e L e e r s , à l 'adjudicat ioe 
d u di t b i e n . 

S'adresser, pour tous r jnse i savemaaU, 
a u d i t M* V A L E N D U C Q , chargé â e l a 
v e n t e . 

UNE FILATURE 
laines peignées, conetryô-

A VBNDR» O 
A LOUSR 

c o n t i n u e d e l a i n e s 
t i on ang la i s e , c o m p o s é e d e onae m é t i e r s 
e t de leurs préparat ions . Le tout e n b o n 
état d 'entret ien , S'adrV \ St . " T a i e 
D e s c h a m p s , m é c a n i c i e n , 
1 4 1 , Roi 

a n s , i 
u n a i x . 

d e , 
( M I S 

(A tuwrej. 

A I O I I E R «te » u l t « 

MAISON àt CIWPAGME 
r i c h e m e n t d é c o r é e , a v e c jardin • • g l w i 
p lanté d'arbres fruit iers , -potager, p 4 -
ture , e t c . — R e m i s e e t écur i e .—Mai»*» 

I de concierge . ' —' C o n t e t u n c e — p e r t i -
c i e l l e : 11 ,000 mètre s c a r r é s . — *?«stna*r 

j s er a A . J o u r d e u i l , rue d e s Fèvbrieavbttv, 
44. • * ) • • * 

• ' . m i ' À ' 

n u e ' M A I S O N 
H. — S'adresser c b e s M. D e l e n » » , «Tj» d e s Art», 7 2 . 

Sp.ua''

